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qu'au village où la vie doit lui sembler

ACIlOl{ D01PO dont l'obiet e$ lo préservofion de ces
belles vollées, pulrimoine mondiol, o ouvert des écoles et un
posle de soins duns lo vollée de lo Torup. l'ussociotion collo-
bore ovec le WTVF ù des proieTs sur l'environnemenl.
Vous pouvez conlribuer oux oclions en porroinonl un enfont
ou en effecfuonl un don ù l'ossociolion.

RENSEIGNIMENTS:
Aoion Dolpo / ClubAlpin Froncois
24, ovenue de loumière . 75019 Poris
Tél .Jox:01 45 89 41 0 l

yui tombe sans fin., H,qstttx

La publicité faite aujourd'hui autour
du Dolpo pourrait signer la fin du lien
magique de l'homme et de la nature,
ca r  e l l e  va  a t t i r e r  dans  ces  be l l es
montagnes des hordes de trekkers,
pour beaucoup inconscients du rôle
qu'ils pourraient jouer dans le déclin
d'une si riche culture.

Le bois, un bien prêcîeux
On voyage dans ce désert d'alt i tude
qu'est le Dolpo avec une agence de
t rekk ing et  de nombreux por teurs ,
qui permettent la vie en autonomie
tota le  durant  p lus ieurs  semaines -
car il n'y a ni nourriture disponible,
ni lodges, et souvent pas de vi l lages
sur le trajet. Toute cette logistique dé-
p loyée ne prof i te  aucunement  aux
Dolpo-pa, qui de toute façon ne peu-
vent offrir grand chose, et les prive
d'un élément nécessaire à leur survie:
le bois, que les porteurs arrachent en-
core vert à la montagne, et celui que
les villageois n'osent pas leur refuser
pour cuire le riz et l'éleusine de leurs
pauvres repas, et qui manquera cruel_
lement aux nomades en transhuman-
ce pour préparer leur thé et ne pas
mourir de froid la nuit.

Ex is te- t - i l  encore pour  ces popula-
t ions une issue autre que l 'abandon
pur et simple de leur habitat et de
leur mode de vie ancestral et l 'émi-
gration vers la capitale népalaise, où
elles iront grossir le flot des sinistrés
du modernisme ?

famille pendant l'année.

Bien que leur sort semble peu en- bien douce par comparaison.

viable, ces vi l lageois se trouvent privi- I l  me semble que sur Terre peu
légiés par rapport aux malheureux d'hommes endurent de tel les condi-
chargés de garder les yaks à plusieurs tions de vie et d'insécurité. Et pour-
jours de là, dans la montagne. tant, les habitants ne sont pas tristes.
Avant  l 'occupat ion du T ibet  par  la  I ls  por tent  même en eux une t ran-
Ch ine ,  l es  bê tes  é ta i en t  con f i ées  qu i l l i t é ,  une  j o i e  de  v i v re ,  qu i  su r_
l'hiver aux nomades du plateau tibé- prennent et ravissent les voyageurs
tain, où le climat laisse libre de neise de plus en plus nombreux qui se lan_
de vastes étendues caillouteuses pa-r- cent dans l'aventure d'un voyage au
courues par  les  t roupeaux à la  re-  Dolpo.

;iï:Ï^flJ"ï1nT;,ffi;i[ï,li ll un êquirîbre rragite
ont dû trouver des solut ions de repl i  Mieux que n' importe quel récit ,  le
et font transhumer leur bétail vers des film " Himalaya, l'enfance d,un chef o
val lées plus basses, glaciales, mais aura fait  connaître le Dolpo au large
suffisamment exposées pour que la public qui a envahi les salles à sa sor-
neige puisse fondre dans la journée. tie. Soutenues par une musique très
Les gardiens des troupeaux, tous puissante, les images transportent le
adul tes ,  v ivent  de thé et  de far ine spectateur  dans un un ivers  e t  des
sous des tentes de poi l  de yak, autour paysages d'une rare beauté, cel le
d'un maigre feu de bouse r6.h" et de d'une nature vierge et inaltérée à ce
buissons arrachés ça et là à la roche. Jour.
Ils doivent défendre leurs bêtes, qui Mais quel sera le sort de ces villageois
paissent l ibres dans la montagne, courageux vivant en symbiose avec la
contre les loups et les léopards des montagne, dans un équil ibre extrê-
neiges, relativement nombreux dans mement fragile car toujours à la limi-
ces régions sauvages. te de la vie ?
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